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-C'est bien, très-bien. Non cher Juan, il fiut que Bacchus lui-.
même ait posé devant vous. Voilà sa goinflee, sa chevelure (n dé-
sorre, ses trans tant soit peu nbrtiis. Vous avez presque d ,nné la
cotileur du rubis à ce jus séduisant qui rit dans cette coupe futale.
Il v a de l'ine dans ces doigls qui pressent les g-lobuîlos chans
arrachés à Ce cep Le vigiie. J'aiie votre idée d'avoir catché der-

-rière le thyrse du dieti la pointu du dard de'la mirt. On voit que
'vous avez travaillé à ceci de tout cœur. Le stujetvoiis sédisait
Vous étiez bien aise d'avoir i représenter l'amour du vin. A llon.
convenez aue vous-même vous étes u, amiiatettr fervent de cette li-
queur attravante.

-Merci, grand Dieu'! s'écria Juan sans raire attention à lu gri-
mace qui vit, à ces mots. colit rat'ter Ios traits rie Sn interlocuteur:
moi l à peine si de ma vie j'ai touitié à un vrre ; je suis On nie peut
plus sobre, je ne bois que de 'tai.

-De l'eau ! 'repartit ci :riant Pinconnu. Quelle borreur ! L'enu
est bonne tout au plus pour les animaux, assez peu raisonnables pour
te boire que lorsqu'ils ont soif. A bandonnons-en lusaige aux pois-
sons.. Vous ie -trompez, mon cher ; je cage qu'à peine étiez-vous
venu au mont'le. que -c'étnit du vin et non du lait qui soutenait votre
existence. Cumme vos petites lèvres pressaient aiiourutusemit l'onu-
verture de la bouteille qui vous tenait lieu rie nourrice ! Un homme
qui, de sa vie, aurait bti un verre d'eau, un seul, eût été incapablu
de jamais ciseier -un Bacchus tul que celui-ci. Je gage bien que. dauîs
tout Valladolid, il n'est personne qui ne possède iione co(ection de
vrin's telle que celle que vous avez chez vous. Mais peut-être n'uli
mez-vous pus à boire avec de joyeux compagnons ; vous vous enfer-
niez en tête-à-tête avec votre bouteille ; une bouteille est une per-
sonne avec laquelle on peut causer fort agréablement : cela vit, cela
parle, cea est toujours prêt à dire quelque chose d'agréable, cela
n'ennuie janais. Allons, iontirez-moi le chemin île vitre cave, ou
bien, si vous ne voulez pas m'introduire dans ce sanctuaire, descen-
dez-y tout seul; je vous attends; vos bras sont de belle taille ; vous
pouvez bien rapporter douze flacons de votre plus vieux Vul-de-Pe-
nas.

-- Ma cave 1 douze flacons ! Mais je vous répète, seigneur. que
voilà bien des années que je n'ai bu que de l'eau. La belle ouu claire.

-A d'autres, mon cher artiste ! à d'autres. On ne n'en fait pas
accroire. Mais enfin je vois que vous voulez garder pour vous tout
seul votre nectar. Je ne vous presserai pas davantaî. Il est heu-
reux que j'aie eu le soin d'apporter avec' moi une petite provision.
Je sais que ce. n'est pas comparable il ce que vous mie célez. mni.
l'on ne petit donner que ce que l'iii a. Goûtez ceci, véritable Val
d'Infierno 1 il n'a que dix ans de bouteille, mais il est gentil.

Suite et fir. au prochuin numéro.

V A R I T t S
FAILLITES DE LonoREs.-De «novembie 1S42 à novembre 1S43.

il y a eu. dans cette capitale de l'Angleterre, 1,169 faillites. On re-
marque. dans la liste des faillites. 9 p>harmauiciens et 27 chimistes ou
droguistes, 41 constructeurs. 39 charpentiers. 11 boucheus, 31 mar-
chands de grains, .52 marchands de draps, 82 épiciers,24 marchands
de toiles, 24 fatbricans et marchands de tissus de laine, Si marchands
de liqueurs.

VIE COMMUNE D'ANDIAUI.--Celle de la panthère, du tigre et du
lion, dans la ménagerie de Paris. est de six à sept ans. Cependant

-- ne lionne y a vécu ving-neuf ans et un lion dix-sept ans. Les lions
des bateleurs, qui sont transportés et montrés dans des loges plus
saines, vivent généralement de dix-sept à vingt ans. L'ours blaine île
Sibérie n'y vit guère que trois ou quatre ans ; mhis l'ours noir, plus
robuste, y vit sept à huit ans. Quant à la famille rIes Martin mon/c
à l'arbre, qui peuvent s'ébattre dans des fosses spacieuses, et bien
aérées, ils vivent de dix-sept à vingt ans, et voient une longue série
de géin'-rations. La hyène ne vit dans la loge que quatre oU cinq
ans; les dromadaires et les chanmeaux vivent de trente à quarante ans.
L'éléphant. dont la vie libre est, dit-on, séculaire, fournit à peine le
quart de sa carrière.

STATUE-tONSTRE.-Le sculpteur bnvarois Schwaunthn ler ayn nt
résolu d'exécuter ue statue de la Bavièrec qui aura 68 pieds île haut,
a commencé par la tête qui, dans la proportion ordinaire, doit avoir
le neuvième de la hauteur, c'est-à-dire de 7 à 8 pieds. Cette tête
vient d'être coulée cri bronze et on l'a sortie du moule le 14 de ce
mois. Les journaux bavarois n'ont pas assez d'éloges pour ce mor-
ceau, et, poir donner une idée de sa dimension, on nous dit que 25
ouvriers travaillaient commodément dans l'intérieur. Commodément,

nbius semble un peu iyperboliqule. On pourrait se demander ensuitie
ñ quel genre de t Irvail Ces ouvriers pouvilent se Ivrer 1 l'intérieur
de cette tête. Si c*était à l'etérieur pnsse ncilcre.

1 E C E s
-A Si. Iliigues, snmiiedi. le ler. titi courant, ap is ne liigue nindi.,

Hugues Leàloinie Lie Mariigny. écr., seigneur de .Raiisay, àgé de p.-è. de
50 ans.

A V E R T J S S E Mlx E N T.
Unli nomtmié ILLIAM 1311 REE, ayant obtenu de moi, Pai dernier, un
E' cniT qui I'aiurit à olleter de l'argrnt pour con-iruire une chapelle va-
tiholique à MIi i.,kouilbay, je prévitils le public que je lui reire toute autori-
SUijoli 1 cet eLTet,ei qu'oe cnéquence on n'ai à lui ritieninnrjuiqu'à ou-
vel ordre. J.-B. A. BROUILLET, Pire.

A D V E R T I S E M E N T.
A person nmie WIl LIAM J3UlKE, having uqabined fron me, last
vear, a W ritruNc aniiihoriing hin tu coll ioney io buill a caliolic
eba1 el ai iNli»i.-koiiibriy, I warni ilie piuli ftait I liave take-in frni hin, ait
;anîhîrity to tliat ni-eet and conuseyinenily, lint 11 pierun Ahould give him
ay money till lie ieceives new ordlers.

J.--3. A. BROUILLET, Priest.
N. B.-The writer or ilis Notire reei.esî ilhit lie Epinus of entliic pn-

pers in tihe Uiîed-St:ites a n, Upi.er-Caî niaJa wi ll copy this ioctire gratis et
lw? a, thev wil jiidge it neces.--rv.
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A LOUER.
PLUSI EURS M AISONS surla PLACE LAn-riGUE,eicoignure des ruea

Sheibrooke et Si. Denî!.
S'adresser à l'Evéché.
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A vl S.
ON n besoin à ST. CEORGE (dun MA ITRE-D'ÉCOLE enpnble d'enci-

lnr 'ariîhmiiiéiique et la grlnuuiarre française m le. prelivs é de
langlais. Un MAtTRE marié dont la femme pourrait auxi faire Pl'coi.
serait préféré.
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CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs M.LANGEs se publient deux fois laseine,le \ardiele Vendrdi

Le prix de l'abunnement, pnynble d'avarice, est de QUATRE PiAs*1tis pour
l'année, et CiNQ PiASTitEs par la poste. On ne reçoit ponit d'nb. nuit ment
pour muoins de six mois. Les abonnés :ui veulent resser de sou>c-riie .u
Jotirnal,dlOiveint endinner avis un mis avanil'expir-inion de leur abinnemes
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